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Pour vous abonner à la Lettre 
TELERAD Défense LIEN

Savoir faire et faire savoir 
Si TELERAD est l’unique PME française dans le domaine de la conception, la fabrication et la commercialisation d’équipements de 
radiocommunication destinés au contrôle du trafic aérien civil et militaire, bien peu de gens savent qu’aujourd’hui 63 pays – dont bien 
entendu la France – sur les cinq continents utilisent ses matériels. Cette Lettre a pour but de permettre aux interlocuteurs privilégiés de 
TELERAD d’approfondir leur relation avec notre société mais également de contribuer à leur information, voire à leur réflexion. Ainsi, dans 
cette idée, nous sommes honorés d’accueillir dans ce numéro le député Jean-Claude Viollet, fin connaisseur de l’industrie de défense et du 
monde des PME, qui a bien voulu nous faire part de ses réflexions.
Bonne lecture à tous !

Patrice Mariotte 
Président du Directoire de TELERAD

Monsieur le député, vous êtes un fin connaisseur des industries de défense. Quelle est 
votre vision du monde spécifique des PME ? 
Notre base industrielle et technologique (BITD) constitue une des capacités de notre défense natio-
nale. Je dis défense nationale, mais ce potentiel, du fait des technologies duales - militaires et civiles 
- est aussi très largement dimensionnant pour le rayonnement de notre pays, en Europe et dans le 
monde.
C’est vrai des grands groupes, des grandes entreprises, mais également de tout le tissu de petites 
et moyennes entreprises (PME) qui travaillent, pour un certain nombre, sur des technologies sen-
sibles, à protéger pour préserver notre autonomie stratégique et qui participent à la réussite globale 
du système, sans parler de leur impact territorial, sur le plan économique comme sur le plan social.
Ces PME-PMI font aujourd’hui l’objet d’une attention particulière de la Direction générale de l’arme-
ment (DGA) qui a mis en place des dispositifs de suivi et d’accompagnement, de facilitation pour 
l’accès aux marchés publics ou encore d’appui pour l’innovation. Il appartient aux entreprises de 
s’approprier ces outils et au politique, autant que nécessaire, d’aller plus loin encore.
Quel rôle pourraient avoir les PME dans le développement d’une BITD au niveau européen ? 
Nous avons des forces en matière de recherche et d’innovation (R & T), de développement et de 
production industrielle (R & D) comme de suivi de l’évolution de systèmes complexes tout au long 
du cycle de vie des équipements, ce qui contribue à la préparation de l’avenir. Les PME participent 
bien évidemment à ce processus auquel elles apportent notamment leur souplesse et leur réactivité.
Mais les PME françaises souffrent de mon point de vue de leur taille, parfois insuffisante, de leur 
difficulté à réunir des fonds propres pour financer leur développement, mais également du type de 
relations qu’entretiennent trop souvent encore avec elles les majors et qui sont autant de handicaps 
lorsqu’elles aspirent à prendre toute leur place dans la construction d’une BITD européenne.
Des efforts sont en cours pour dépasser ces difficultés, avec la DGA, je l’ai dit, mais aussi la Caisse 
des Dépôts, positionnée comme un investisseur d’accompagnement, patient et engagé, veillant au 
développement équilibré des territoires. Il nous faut soutenir ce mouvement en nous appuyant, à 
l’exemple de l’Aquitaine, sur les régions, dont c’est la compétence, à l’image des länder allemands.
Quels devraient être selon vous les principaux axes de recherche et de développement des 
PME françaises ?
Nous avons environ 4.000 PME qui participent à notre BITD de Défense. Quelque 800 d’entre elles 
seraient repérées comme « technologiques », dont 400 sur des technologies critiques ou straté-
giques. Il nous faut les protéger, en terme d’outil de recherche, d’innovation, de production indus-
trielle mais aussi de contrôle capitalistique, pour préserver notre autonomie stratégique.
Pour ce faire, il nous faut affiner notre connaissance de ces PME, à travers le recensement des 
technologies de souveraineté qu’elles peuvent détenir et l’analyse des ruptures technologiques sus-
ceptibles d’intervenir - à court, moyen et plus long terme - afin de repérer les fragilités éventuelles, 
toujours dans une approche duale.
C’est ce travail qui, dans le contexte contraint que j’évoquais au début de mon propos, permettra 
d’optimiser l’investissement de la nation pour le développement de nos PME, en évitant les effets 
« tunnels » pour privilégier une approche par « filière », l’ensemble devant, de mon point de vue, 
être placé sous la maîtrise d’œuvre globale d’un « grand architecte » des technologies souveraines.

Jean-Claude Viollet
Député de la Charente

Membre de la commission de la défense nationale et des forces armées  
et co-président du groupe d'études "défense"

La lettre des interlocuteurs privilégiés de TELERAD
Juin 2012

Trois questions à... 

La société TELERAD est spécialisée dans l’étude, le développement et la fabrication de systèmes radio utilisés dans le contrôle de la naviga-
tion aérienne. Unique société dans ce domaine, elle est un des acteurs de la base industrielle et technologique de défense française et européenne.
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télécommunications aéronautiques et 
des aides à la navigation aérienne. Ce 
sont par exemple l’European Telecom-
munications Standards Institute (ETSI) 
et l’European Organisation for Civil Avia-
tion Equipment  (EUROCAE) ou encore le 
Groupe VoIP in ATM Implementation and 
Transition Expert (VOTE) dans le cadre 
d’Eurocontrol.

TELERAD et le Global-Hawk

TELERAD équipe depuis 2004 le 
drone américain Global-Hawk d’un récep-
teur de bord utilisé pour l’aide à l’atter-
rissage automatique. Ces équipements 
d’aide à l’atterrissage sont commercialisés 
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Vous recevez la Lettre TELERAD Défense suite à un contact avec ses colla-
borateurs ou à une inscription sur son site Internet. La Loi sur la Confiance 
dans l’Economie Numérique (LCEN) du 13 mai 2004 autorise la prospection 
directe par messagerie électronique sans consentement préalable, à destina-
tion des personnes morales, sociétés, entreprises, associations immatriculées 
à l’INSEE ayant un numéro SIRET-SIREN, professions libérales, artisans et col-
lectivités publiques. Soucieux de respecter l’esprit de la LCEN, nous vous propo-
sons, si vous souhaitez ne plus recevoir d’informations de la part de  TELERAD, 
de bien vouloir nous le préciser en faisant parvenir un courriel à l’adresse :  
defense@telerad.fr

flash spécial !!!

TELERAD vient de 
conclure un accord avec 
le géant américain Gé-
néral Dynamics pour un 
transfert de technologie 
portant sur la fabrica-
tion de radios logicielles. 
Il s'agit d'équiper dans 
les 10 prochaines années l'aviation civile 
américaine (FAA) de 30.000 de ces nou-
velles radios permettant de communiquer 
tant avec les appareils civils que militaires 
dans le cadre du National Airspace Sys-
tem (NAS).

Un nouveau Président du Directoire 
chez  TELERAD 

Patrice Mariotte a été nommé Pré-
sident du Directoire de TELERAD. Agé 
de 48 ans, diplômé de Sup Aéro,  Patrice 
Mariotte a rejoint TELERAD en 1989 et a 
occupé notamment le poste de directeur 
technique. Au travers de Patrice Mariotte, 
TELERAD assure une représentation 
technique particulièrement active au sein 
des instances internationales régissant 
la normalisation dans les domaines des 

Quel avenir pour la radio logicielle ?

Un seul et même concept est décliné sous les termes sou-
vent usités de radio logicielle, soft radio ou encore Software Defi-
ned Radio (SDR). Celui-ci peut se résumer en une architecture 
radio basée sur deux composantes :

- Une composante logicielle qui remplace les sous-en-
sembles physiques conventionnels et qui gère ainsi les signaux 
de modulation, la forme d’onde, etc.

- Une composante matérielle qui peut être qualifiée de 
passive et considérée comme une simple interface radio large 
bande.

Par conception matérielle et de par la technologie em-
ployée, la radio conventionnelle (ou analogique) est figée pour 
être exploitée avec une forme d’onde définie et dans un spectre 
de fréquences établi.

En revanche, la soft radio, dont la composante logicielle est 
reconfigurable à souhait, offre une grande souplesse d’emploi en 
termes de forme d’onde. Les avantages de la radio logicielle sont 
depuis longtemps exploités d’une manière opérationnelle par les 
armées, les dernières évolutions étant les radios interopérables 
dans le cadre de la mise en réseaux des unités sur le terrain. 
Celles-ci s’appuient sur le standard SCA (Software Communi-
cations Architecture) et offrent une capacité haut débit sécurisé 
permettant des échanges de données, de phonie et de vidéo 
en réseau. Dans le domaine ATC, les radios logicielles mises 
en œuvre pour assurer le contrôle de trafic aérien des aéronefs 
militaires et civils sont de technologie duale. Leur moteur logiciel 
permet un choix de formes d’ondes multiples mais n’est utilisé 

dans ce cadre que pour des échanges de phonie et de données 
dans les gammes de fréquences VHF et UHF.

Que ce soit pour le monde ATC civil ou militaire, la levée de 
verrous technologiques va rapidement faire évoluer la radio logi-
cielle et permettre de multiples fonctionnalités nouvelles.

Dans ce cadre, les travaux menés dans le cadre de la mise 
en œuvre du ciel unique européen au travers du programme SE-
SAR, et aux USA au travers du programme Next Gen, tendent 
vers une gestion dynamique des bandes spectrales, du chan-
gement de formes d’onde, de gestion de la puissance émise en 
émission ou de la marge de sensibilité en réception.

Outre ces fonctionnalités visant à sécuriser les échanges 
tout en solutionnant l’engorgement des bandes spectrales, la ra-
dio logicielle évoluera naturellement vers la smart radio, ou radio 
cognitive. Celle-ci repose sur un concept de prise d’informations 
par la radio sur son environnement et sur sa capacité d’auto-
adaptation pour exploiter au mieux le contexte.

Pour ce faire, la gestion en temps réel de l’occupation des 
bandes de fréquences, des puissances, des formes d’ondes, 
etc. est assurée par l’intelligence embarquée dans la radio elle-
même. Outre les modélisations de situations connues du moteur 
cognitif, celui devra être capable de thésauriser sur les pro-
blèmes rencontrés de façon à optimiser sa prise de décision.

Le résultat visé est une prise en compte de l’environnement 
spatial, spectral et du besoin d’exploitation pour une meilleure 
appréhension de la ressource et une optimisation du service. La 
notion de sécurisation de l’information est également intrinsèque 
à ce concept. Toutes les qualités requises sont donc réunies 
pour des utilisations militaires futures !

par TELERAD dans un grand nombre de 
pays : États-Unis, Allemagne, Italie, Brésil, 
Japon, Chine, Angleterre, Russie…

Des équipements TELERAD pour le  
14 juillet

Comme pour chaque 14 juillet, cette 
année encore, les équipements TELE-
RAD seront mis à contribution dans le 
cadre de la mise en œuvre de la "bulle 
de protection"  et de la conduite du défilé 
des Champs-Elysées. Ce dispositif a pour 
mission de garantir la coordination, la 
sécurité et le contrôle de l'espace aérien 
parisien lors de l'événement. Mais éga-
lement d'assurer la synchronisation très 
précise du défilé aérien. Afin d' atteindre 
ces objectifs, l'armée de l'air déploie sa 
composante de radiocommunications tac-
tiques TELERAD, notamment sur le site 
du mont Valérien et au sommet de l'Arc 
de Triomphe. Ces moyens radio supplé-
mentaires viennent compléter ceux du 
contrôle aérien habituel, tout comme lors 
de besoins événementiels similaires tels 
que les sommets internationaux type G20 
ou le salon du Bourget pour lesquels une 
qualité et une fiabilité maximales sont re-
cherchées.


